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ACTE l 

I • 

SCENE ï. 

FANFOLlN, L'OFFICIER* 

* ■ 

F A N F O L I N, . 
Ah quel tracas f 

Quel embarras! 
Ah quel martire ! * 
A chaque pas 
Nouveau delije* 

Une bruyante cohorte 
De fbufc de toute forte 
Sans cette atfiege ma porte» 
* Que le Diable les emporte j 

L'un me pourfuic 
Avec grand bruit > 
Loutre me fuit > 
Et me maudit 

A a Ah 
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:4> L'isk des FoitXi T " * • 

AJi quel martire î . 
Je n'y tiens pas. [ , <• . 

A chaque pas ; • 
Nouveau délire. 
Quand j'ai accepté le Gouvernement de 
cette Isle , ou , par ordre de la République, 
on renferme les Fôux, je ne les croiois pas 
en fi grand nombre, ni fi difficiles amener* 

. ( On entend un bruit confus . 
derrierù le Théâtre 0 

Quoi! je n'aurai pas un moment de re- 
lâche l je fors de mon Palais pour éviter 
leurs criailleries , & ils viennent fae relan» 
cer jufquici ! que demandent ils -enfin? 
L' O F F I C I E R; 
Ils demandent la liberté de retourner 
chez eux ; ceft une grâce que lesnftuveaux 
Gouverneurs font datte Tuffage d'âccorder 
à ceux qui par leur ftjour dans cefie Isle, 
ont recoutftélèutf 1 bon fins. 

FANFOLIN, : 
ComHîènt s'en affurèr? 

V O F F I C l E R. * 
Lorfque par une conduire fage > & tran» 
quile ils font voir un cceur dégagé des pat- 
lions, qui caufoienr leur folie. 

FANFOLIN. 
Je vous entens, * * SC£- 

v — ' 

' \ 

V 
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S C E N A IL 1 

• ■• ' •» ' 

FAN FOL IN, .Ù OFFICIER, 
LA TROUPE DE FOUXET 
DE FOLLES. 

CHOEUR DE FQUX ET DE FOLLES, 
A 

x\H Monfeîgneur 
t . ^ . .Le Gouverneur ! V - 
Que vôtre cœur > — 
A nos defirs foie favorable* 
Seigneur aimable . ? 
Accordez nous par charité 
La Liberté* 

F ANFOLI N. (a la Troupe.) 

Si vous parlez tous à la fois, je ne vous 
entendrai pas. Sortez d*»cA, & venez l'un 
après l'autre me çonfer vos raifons* £la 
Troupe- fort Et vous (à l'Officier. } ayez 

foin de les contenir > & d*empçfher la co*> 

hufc* ( l'Ojjîçier ren ïkl > Si^a Hbertê > 
que ces Gens **hu4TO 'fauywknt , doit 

A 3 cure 



6 Vlsk des Faux , 

être le prix de leur fagefle, j'ai bien peur 
qé'il ne reftent icy toute leur vie. 




SCEN E II L 

F AN F 0 LIN y BRISE FER, 

FAN F O L I N» 

Ecoutons d'abord celui- cy: qui êtes- 
vous? 

BRISÊFER. 
Quoiî Seigneur , vous ne me connôiC 

feî pas ? 

F A N F O L I N. 
Non, je vous jure. 

BRISEFER. 
Vous ne me connoifltez pas ? 

- 

, Je fuis la terreur du monde 
Rien ne réfute I mon bras , 
Et ma valeur furibonde 
Porte » vingt lieus à la rond© 
Le ravage , & les fracas , 
Jamais rien ne m'arrête 

Îe brave la tempête 
•affronte le trépas; 

Si le ciel en cclàts 

Se- 



•a 
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* 

S'ecrouloit fur mà tète % , t 
Je ne tremblerois pas. 

F.ANFOLIN, 
La République ne conuoit donc pas vô* 
tre mérite, puifqu*elle vous a exilé içy. 

B R I S E F E R. 
La paix, dont on y jouit depuis long 
tenus r rendoit mon courage inutile* 
F A N F O L I N. 

■ 

Hé bien î 

B R I S E F F R. 

Ma valeur inquiète ne pouvant demeurer 
en repos , je ro'etois afloçié avec dçs jeu- 
nes Braves comme moi, & pour pafler 
k tems nous nous amufions îa nuit à dé- 
paver les rues , à cafler les lanternes-, à fai- 
re du tappagQ dans les Caffés: : oh ! ces pe- 
tits exercices-la forment bien un militaire. 

F A N F O L I N. 

Je le crois. 

B R I S E F E R, 

Je ferois aujourdhui un Héros, fi Ton 
n'avait interrompu le cours de mw ex* 
ploits , en me reléguant icy, . • , ? 

F A N F OL I H 
Comment vous appeliez * vous ? 

~ A4 BRI* 

- 1 
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$ Vlsle âesFoux, 

B R I S E F E R. 
Brifefer* , , ♦ • ♦ ' . * 

' r F A N F O L I M. 
Brifefer ? J'ai quelque idée de ce nom-là ? 

$ R I S E F JE R. ' 
Oh ! j'érois bien étonné , qu'on rie vous 
«fit point parlé de moi. L'ancien Gou- 
verneur me connoiflbit trés-hien* 

. F ANFOLIN, (tirant un livre.) 

Ceft luy juftement, qui m'a donné des 
anecdotes fur vôtre compte. 

B R I S E F E R. 
Elles font donc honorables pour moi, 

F A N F O L I N. 
Je ne trouve pas cela dans mon livre. 

BRI S E F E R. 
Vous vous trompez d'article. 

F A N F O L I N. 

Non, non : c'#ft vôtre chapitre, écoutez 
bien: le voila! (i/ Uu) 

„ Brifefer eft un Belitre , que par tout 
» on bernera. Dans un Bal il rembourfji * 
plus de deux cens croquignoles. 

BRI* 

f 
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■ 

B R I S E F E R. 
* Laiflez-là ces menfonces» 

F A N F O L I N. 

Attendez (il continue a lire') „ à coup de 
„ gaules, on luy frotta les épaules, & pour- 

tant il ne dit mot. Malgré Ton fabre ter- 
„ rible, il fouffrit d'un air paifible , qu'on le 
3> chafsât comm'un for* . 

B R I S E F E 
Bon : Le Brutal étoic ivre, fans cela j'au- 
rois ma foi, . t 

FANFOLIN. 
Confultons ettcor le Livre : Non ( il Ut. ) 
il étoit de fang froid. 

B R I S E F E R. 

C'étoit un grand Seigneur : jamais le 
Gouverneur , n'a pu l'écrire autrement. 

FANFOLIN. 
Ecoutez la fin de rhiftoire t (i/ lit*) ,>C f é- 
toit un Garçon Tailleur. 

B R I S E F E R. 
Ne croyez pas ces memoires-lâ : comp- 
tez que ma valeur. . . 

A $ FA >*- 



r 



.10 Vbîe dct Foux , 



F A N F O L I M. 

Je fçais maintenant à q«oi tn*eo teniti 
7* vois, qu'on vous a fait une injuftice. 

B RI SE F EU. • 

Sûrement. 

FANFOLIN. 

La Republique s'eft bien trompée fut 
vôtre compte.. 

BRISEFER. 

Qui : je vous en reponds. 

PANFOLIR 
- Elle vous a crû un homme brave , doat 
la valeur avoit befoin d*être guidée par la 
raifon $ cVft pourquoi elle vous a bana* 
pour un iems. 

BRISEFER. 

C f cft cela même. 

FANFOLIN* 
Et vous n*êtes qu'un Fanfaron. Adieu s 

rid vous fçaurez vous rendre juftice , je 
ai ce qu'on peut faire pour vous. 

BRISEFER. 
Le refpefl; retient ma colère , 
Sans cela nous verrions beau jeu» 
Ah corhleu J 

Vemrebleu l . 

' -Si 



- f 
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-Si Ton tsrde^ me fatisfaira 
Je fais main bafle 
Je cafle 
Fracafle 

Je mets icy tout en morceaux. 
Je fais fauter la maudite Isle 
Ou fou m'exile , 
Et je Tabime dans les flots. 



SCENE IV. 

FANFOLIN, SORDIDE. 

F A N F O L I N. 

QUelle eft cette autre figure pale quîs s*a- 
vance?que voulez vous, bon homme? 

SORDIDE. ( une cqjjette fous fon bras.') 

Monfeigneur je viens vous demander 
une grâce. 

Je fuis un Pauvre miferabîe 
Rongé de peine , & de foucrt" 
Je n'ai ni mangé, ni dormi, 
J'ai travaillé comm'un Diable 
Pour amaffer Tor que voici. 
Soyez le gardien fecourable 

Du 
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■ ■ ■ . 1 

• 

Du trefor qut je vous remets. 
Helas! quels feroient mes regrets 
Si par quelque main deteftable 
Un bien fi cher m'étoit ravi ; 
J'en fuis de frayeur tout tranfï* 
Sans cefle une foule tmporcutie 1 
Pour m'enlever ma fortune 
Me guette en catimini* 

Jeune, vieille, blonde, brune 
M'appellent leur petit ami : 
Oh ! ladreffe eft admirable 
. Le voila leur petit ami. 

(En montrant la Caffette.^ 
F A N F O L I N. 
Eh ! que deviendra cette caflette, û je 
vous pçrmets de vous en retourner chez 
vous. ' " " 

SORDIDE, \ 
Oh ! je ne m'en foucie pas , Seigneur* 
On ne fçauroit voiager , fans qu'il n'en coû- 
te beaucoup, & fans être exposé à mille ren- 
contres facheufês/ Que fçais-je moi? fidesi 
PirateS venoient attaquer nôtre vaiflTeau,& 
s'emparer de ma caflette, nia chère caflette. 

( Il la baife.y % 
F A N F O LI 
Elle eft tkmc bien garnie?- v - 

" - SOR- 
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SORDIDE. ( regardant de tout 

coté.') 

N'en dites n'en à perfonne. Il y a deux 
cens mille Francs tant en or qu'en dia- 
mants. 4 
FANFOLIR 

Pour qui gardez-vous ce trefor ? avez- 
vous des Enfans? ' • , 

SORDIDE, 
Le Ciel m'en prefèrve ! je n'ai ni fem- 
me, ni enfant, je n\n qu'une Pupille, dont 
le Père en mourant m a confié la perfon- 
ne , & les biens, mais je ne veux pas, qu'el* 
le fe marie, 

F ANFOLI N. 
Et elle en auroit bonne envie? ' 

SORDIDE, 
Elle n'y penfe feulement pas, je l'ai élevée 
dans une ignorance • . . . Croiriez - vous , 
qu'elle a peur des hommes ? ■ } 

FANFOLIR - 
Elle n'a peut-être jamais vû que vous ? 

SORDIDE. J 
Non , vraiment. Perfonne n'entre chez 
moi, & quand je fars', je la tiens enfermée 
fous la clef, ^ ; • 

' V <v - FAN- 
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, 14 ' VIsîe des faux, 

F ANFOIil M. 
Bonne précaution ! on ne fçauroit le 
conduire avec plus de prudence , adieu : 
vemez toujours fur vôtre Pupille veil- 
lerai fur vôtre caflette. . ; 

SORDIDE. 
Vous en aurez bien foin, je vous en 
prie. 

. FANFOLIN, 
.EHe eft en fûreté. 

SORDIDE ( s'en va t ti revient) 

Mais. 

FANFOLIN.. 
Quoi ? . ' 

SORDIDE. 
Si quelqu'un allo.it vous l'enlever \ 

F A N F O L I N. 
• Ne craignez rien, vous dis» je; je la 
cacherai dans l'endroit le plus fur de mon 
Appartement. 

SORDIDE. (s*en va en fe retour' 
nant de tems en tenu , & en àifanu*) 

Helas ! quels feroient mes regrets ! 

FANFOLIN. 
Voila de tous les Foux, le plus maufV 
fade , & le plus à plaindre. 
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SCENE V. 

F AN F 0 L IN, SPENDRIP. 

«PENÛRIF, (fejettant aux ge- 
noux de Fanfoltn.) 

Seigneur , ayez pitié de la mifere , ou je 
fuis roduit. . 

FANFOLIN. 

■ • 

Que vous eft il arrivé f parlez. . 
SPLENDRIF. 
Pour avoir eu trop de bieni 
A prefenc je n'ai plus rien : 
Quand j'etois dans l'opulence 
Dans le fein de l'abondance 
je nageois dans les plaiilrs* 
Nombre d'amis , & d'amie* 
Ptevenoient mes fantaifîes , 
Et flattoient tous mes defirs ; 
. Attirés par mes richefles , 

Dans leuts trompeufes carefles : 
Ils m'etrangloient A' amitié j 
Quand ils m'ont vû dépouillé 
lis m'ont quitté Uns pitié» 

F A N f O L I N, 
Ainû va le monde î Q*& proflerne de* 

vaat 
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vant l'Idole tant qu'elle cft de bout. On la 
foule aux pieds quand elle ^ft par terre. 
Mais enfin que ptiîs-je* faire pour vous? 

V , S P E N DR] K i '/. I : 
Prêt à retourner dans maJPatrie, ou j'ai ¥ 
fait une certaine figure, je voudrois bien 
avoir de quoi y reparôitre avec éclata î 

F A N F O L I N. 
Vôtre retour n*eft pas encore certain, 
mais vôtre malheur me touche. Tenez, 
voila de l'argent. * ; ' 

f ( II hy donne la cajjette de Sor* 
// t : ; $dc, & il dit à part.} 

Je verrai par l'ufage, qu'il en fcra^s'il 
mérite que je lui fafle grâce entière* 

S P E N D R I F. 
î' Ah ! Seigneur f vos bontés pafFent moa 
efperânce. ( Il S'en va.*) % 

; < r F A N F G 1 I N. .[ 
Ecoutez : écoutez : '(Spendrif rfivient^ 
qu'allez-vous faire de cet argent-là? . 

; S P E N D R I F. ,-:<0 
Me vanger des Ingrat;*,, qui m'ont aban- 
donné dans nia mifere, me montrer à leurs 
yeux plus brillant gue jamais,. \j I , *. 

FAN- . 
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F A N F LIN. 
Vous n'en ferez part à perfonoe ? 
S PEND RI F. 

mm * 

Je n'aurai garde : je ne veux plus depen- 
fer follement pour les autres. 

F AN F O L IK 
Non: ce fera pour vous, v ' 

S P E N D R I F. 
Je vais de ce pas louër un hôtel magnî* 
fique, commander des habits, des equU 
pages* nombre de Valets à ma f^we. 

PANFOLIN. 
Ceft bien fait : Depenfez , depenftz: 
quand vous n'aurez plus <fargfe$t * vou| 
viendrez roe trouver ; entendez- vous ? 
S PENÛR I F. 
Que ferùiroit d'avoir du bien, fi l'on ne 
(ça voit en faire ufage? » ^ ; : • < r .' 

Sçavcz vous pourquoi l'argent 
Eft déforme ronde, ronde? 2 
t C'eft I fitt qu« par lè Moud* i 
Il roule pltti aiferoent. 

Par une l«oi toujours (ûrç 
Chaque choft va fon train, 
Et c'eft forcer la nature, 
Que d'eu ciwager deôin. 

- ^ B L'on- 

• » 

» 
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L'onde eft faite pour couler 
L'hirondelle pour voler, . ? 

L'argent n'eft fait que pour rouler. 

FANFOLIN, 

Voila deux Foux bien oppofés: un a- 
vare, & un prodigue , ce que j'y trouve 
de fingulier, c'eft qu'ils font arrivés au 
même but par des chemins tout différents, 

( il entend chaîner.') 




SCENE IV. 

FANFOLIN, GLO R1EU SE, & 

FOLLETTE. 

FANFOLIN. 

En voici d'autres qui me femblent d'un 

caractère plus joieux: ce fom des Fem- 
mes. 

FOLLETTE, (entre en chantant, 

£3 en fautant.) 

Malheur à qui foupire; 
Je ne veuk que chanter, & rire. 
Vive, vive H belle humeur 
La ra la! la ra la, la ra la. 
^ilu Quand 



aie 
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Quand i'allegreffe, 
îSIe vient pas du cœur ; ; 
Bientôt la trifteffe 
En détruit la dôQCôut : 
l Vive, vive là belle huriieuf* 

Ûne chofe mè confdlé 
Si je fuis folle : ' " *' 

Oh ! par ma fol , 
Combien j'en voii 
Qui le font plus que mbi 
La ra la, là rà la, la ra ïa> . , 

Voiez cette momie, 
Qui jamais ne Ht de fa vie \ 
Des violons, allons 
Qu'on falie place, qu ôn s'arrange* 
te refis le pied qui itte defrtange, 
Hé ! allons gai, mon mignon, 
%- % Danfons un rigaudon* 
m ; Malheur à qui Soupire, 

Je ne Veux que chanter, & rîrô : 
Vive*, Vive là belle humeur* 
Ëh bien \ Moniteur le Gouverneur, Vôttâ 
Voilà bien fèrieUtf# 

; F À N F O L I U. 
Èt vous bien gaie : Il fte paroit pas que 
vous vous ennuiez icy. Venez vous de- 
mander vôtre départ? - ,«.>.■- 

> S i FOL- 



20 Vlsle des Font, 1 

FOLLETTE. 
Non : c*eft un mari, que je veux. 

FANFOLIN. 
S'il ne faut pour cela, que mon confen- 
temenr, je vous le donne. Avez-vous f aie 
un choix? 

FOLLETTE. 

Oui. 

F A N F O L I tf. 
£t peut-on fçavoir fur qui vous avez 
jetté les yeux ? 

FOLLETTE. 

Sur VOUS. , , : 

FANFOLIN. 
" Vous me faites, en vérité, trop d'hon- 
neur. 

FOLLETTE. 
Point du tout: ceft unejuftice, que je 
Vous dois; j'ai fçâ, que vous vouliez vous 
marier; j'ai parcouru en idée toutes les 
bçautés, que cette Isle renferme, pour Ra- 
voir i qui vos vœux pourroient s'adreflee 
décemment; je n'ai trouvé que moi, qui 
fût digne de vous. r 

FANFOLIN. 
LWre eft gracieufe fans foute ♦ ♦ mais. ♦ 4 
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.FOLLETTE. 
Quoi ! mais ... 

FANFOLIN» 

Mais je ne puis en profiter ^irt**^ 

F O L L E T T 
Comment! 

GLORIEUSE. 

Eh î ma fosur , ne voiez-vous pas que le 
Seigneur Fanfolin tourne les yeux vers moi? 
Après cela peut-il fonger à vous ? 

F O L L E T T E ( bas â Fanfolin. ) 

Ne l'ecoutez pas , Seigneur j c'eft une 
F olle , qui croit qu'on ne peut la voir, fans 
Paimer. 

GLORIEUSE. 
Mais , cela ne me furprend pas. 

. Tout s'emprefie autour de moi ; 
Sçâvez-vous pourquoi ? 
Ceft qûe je fuis charmante} 
Ma beauté raviflante « 
Enchaîne à la fois 
Mitte amans fous tes loix. 



C B 3 L'«- 
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L*amaur fur mes traçest 
: Conduit les grades ; 
C'eft à qui me verra , 
C*eft à qui m'airnçrft 
On admire > % 
Oo fqupire/ / ,f 

Ondefire, 

., * . ... 

Et Totn <3it tout bas : 
Ah quelle eft charmante î 
Ah qu elle a d'appas S 
Qu'elle eft raviffance ! 
w X EHe enchainç à la fois 

Mille anaans Ïqu$ fçs loix ? 

FOLLETTE, 

Eh ! oui, ma four, vous faites ctes cot*» 
quêtes, mais vôtre bçttife vous les fait per- 
dre tout auffitôt, Il faut de Teipric p&ut 

conserver, 

. GLORIEUSE. 

* 

De Pefprit, de refprit i On en a toujours 
aflèz quand on eft belle. 

FOLLETTE. 
Vous êtes dans Terreur. 
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La Beauté fans Tefprk n'eft rien : 
L efprit rend la laideur aimable 
f L'efprit feul d'un tendre lien 

. Peut rendre la chaioe durable* 
Lorsqu* à la mine jolie 
L'efprit aimable s'allie t 
C'eft le fouverain Bien: 
La beauté fans l'efprit n'eft rien. 
~ Qu'en dites - vous ? Monfieur le Gou- 
verneur! 

F A N F O L I NT. 
Je dis, je dis , que vôtre foeur n*a pas 
aflez d'écrit, & que vous en avez trop. 

FOLLETTE, 

■ 1 

Vous me refufez donc? 

F A N F O L I N, 
Pardonnez • moi, mais je ne fuis point 
encore prefsé de me marier* 

FOLLETTE. 

I • l 

Une autre que moi vous arracheroit les 
yeux pour un refus auflî outrageant \ mais 
vous y perdrez plus que moi ; adieu Sei- 
gneur Fanfolin, je ne manquerai ni d'amis, 
ni d'amans quand je voudrai, 

(elleJork<y 

mJè2 * B 4. ' GLO- 
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, GLORIEUSE. 

Moi, je ne vous en tiens pas quitte : 
Tôt ou tard vous me rendrez les armes, 
avant qu'il foit peu, je veux vous voir à 
mes genoux. (elle fort.) 

FANFOLI N. 

Si • toutes les femmes de cette Isle ret 

femblent à ces deux Folles, je paflêrat 
plutôt ma vie dans le célibat , que d'en 
prendre une, mais, que vois -je! quelle 
eft cette jeune Beauté? elle a l'air inquiet. 




SCENE VII, 

t 

FANFOLIK HIC ET TE, (çâé. 

tre d'un air timide. ) 

'FANFOLI N. 

f*\yx* avez-vous ? que cherchez- vous , ma 
VX belle enfant? 

• * 

; NICE T T E. v; 

Je ne fçais pas. 

• FANFO LIV-'; ^ 

Vo«s ne fijavez pas ce que vous cherchez? 



..." 



- 

* 

V 
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NICEïTE. 
Excufèz-moi: c'eft que je fuis fi trou- 

blée ... 

» , • 

** F A N F O L I N. 

v Puis-je en fçavoir la caufë ? 

N I C E T T E. 
*>, J c voudrois parler au Gouverneur; 

FRANFOLIN. - 
C'eft moi même: que me voulez vous? 

N I C E T T E. 
Ah! Monfeigneur ayez pitié de la pau- 
vre Nicette. Je viens vous demander vô- 
rre protection contre un maudit Tuteur* 

( Elle regarde de coté, & d'autre) j'ai tou- 
jours peur de le rencontrer* 

F A N F O L I NT. 

N f aprehendez rien : vous êtes en fure- 
té avec moi # 

NICETTE. 

Mon Pere en mourant luy a confié tou- 
te ma fortune, & il en abufe pour me per- 
lècuter* li y a trois ans qu'il me tient 
renfermée. Ce matin en fortant il a ou- 
blié de fermer la porte : j'en ai profité 
pour me (awver. 

By FAN- 
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F A N F O L I N. 
N'eft ce pas Sordide qu'il fe nomme ? 

NICETTE. 
Vous le connoiflez, Monfegneur? ah, 
je vous en prie , ne me remettez pas en 
fon pouvoir. - - 

F A N F O L I N. 
Moi, vous remettre entre Tes mains ; me 
priver du plaifir de voir vos appas! Non, 
ma Belle enfant, non : vous m J avez enflam- 
mé dès la première vue. Venez aves moi; 
mon palais fera vôtre azile. 

NICETTE. 

Oh! Monfeigneur! 

F A N F O L I NT. 
Vous balancez! Doutez- vous de mon 
pouvoir? Craignez -vous Sordide, quand 
je prens vôtre deffenfe ? 

NICETTE. 
Oh non î c'eft vous que je crains, 

F A N F O L I N. 
Vous me craignez ! moi, qui vous aime : 
moi qui n'afpire qu'au honheur d'être aimé 
de vous? 

NICETTE. 
C eft juftemenc à caufe de cela. Sordide 



Opéra- Camqiïe; ^7 

«Ta dit, qu'il falloit fe défier de tous les 
hommes, & ne pas les aimer. Oh Dame! 
je luy ai bien obéi, car je ne pouvois pas 
le (ouffrir. 

FANFOLIN/ J 
Détenez Sordide , à la honne heure : 
mais moi qui veur vous rendre heureufe, 
me haïffes-vous autant que luy ? 

* NICETTE. 
Helas î non, je vous a ftu re, & cependant 
je fuis plus embarafsée avec vous qu'avec 
luy, 

F A N F O L IN. 
Maïs du moins, levez les yeux ; regai> 
dez-moi: ai-je Pair d\m Trompeiu:? re- 
gardez*moi par grâce. 

N1CETTE. 
Monfèigneur quand je vous regarde 
Les traits que votre oeil me darde 
Me mettent toute hors de moi ; 
1 éprouve un je ne fçais quoi, 
Monfèigneur quand je vous regarde 
Je me ftns trafaiUir, 

Rougir, / *r 

Pâlir; 

Monfçigneur laiffez-raoi partir* 

FAN- 
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» f • 

t ! FANFOLIN, 

Elle fuit: profitons de fon trouble, & 
tachons de l'attendrir. ( ^ f ort -) 




SCENE VIII. 



Q 



GLORIEUSE> SVENDRIF. 

GLORIEUSE. 

oel eft donc cet excès d'audace, 
fous m'ofez regarder en face! 

■ * - 

Baiflez les yeux, 

$ Vous ferez mieux . V j. ' 

^ ' , Vous m'adorez, je puis le croire, 

En vérité cette vi&oire ^ 
Fait grand honneur à mes appas. 
Adorez-moi, mais en fiience, * 
Eloignez-vous de ma prefentfe, 
Et foupirez fi bas, fi bas r 
V tiïue je ne vous entende pas. 

SPENDRIF, 

- . . ► L» .'• • * • 

.î » * 

.Faîtes, faites céder vôtre .fierté à l'eJU 
cês de ma tendreffe. Pour vous prouver 
à quel point je vous aime, je viens met- 
tré à vos pieds tout ce que< j'ai de riche(- 

fes. {llmnU caJm àfa pieds.) , 

- GLO- 
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GLORIEUSE. 
Hem! qu* eft-ce que vous m'offrezlà! 
allez, mon pauvre garçon , tout l'or du 
Pérou ne vaut pas un feul de mes char-^ 
mes, je veux vous mettre charitablement 
à l'abri de leurs coups, & je vous fuis par 
pitié. (elle s'enfuit.') 

SPENDRIF. ( courant attés 

elle.) 

Oh! fi mon or ne vous fuffit pas, Jçl 
vous offre mon fang, & ma vie, je ne. 

VOUS quitterai pas. 

{Il fort en laiffant la collette fur Jr 
i beatre.) 



i 



SCENE IX. 

SORDIDE. 

Toutes reflexions faites , je crains que 
Fanfolin n'ait pas aflez de foin dude-v 
pôc que je luy ai confié Les gens en 
place ont tant d'affaires, qu f il leur eÛ im- 
poflible de fonger à tout. Il en (eroii, 
quitte pour me dire; ah, mon ami, je. ne 
fçais pas ce que cela eft devenu ; j'en fut*} 
Usa fâché, & moi je portergis la peine 

* de 
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âe.fa négligence* Pour plus de sûreté il 
flrôrt \ • * (Il heurte contre la câjfôùe) 

^iïè fens-je-la? c'eft une bocre ; c'eft . . > 
6H croirai s- je mes yeux? . «Y' eh! oui*' 
c'eft ma caflerte , je vous Retrouve donc 
cher trefor, cher bijou, Idole dé thon 
me ! en quelles mains vous avois-je laifsé* 
ah, pardon; mais cela ne m'âfriverâ plusf 
nous vivrons, nous mourrons enfemble . * » 
Irtais,' ôû 1è mefhfe . . . ou le càctte* . Yj*ab-> 
perçois un endroit . • • qui me femble fttff 
exprès ♦ . ♦ plus ce jardin éft'frequçntè/ 
lîîoîhs on devihera que j f y aye enterré 
mon argent: II cache là CûJfctH an pied 
àe ïarbre, J'eQ&as quelqu'un, faitons fem. 



blant de nous promener* 





S C "E N E X. IIY 

SORDWEy FOLLETTE, & f* f» 

F O I L E T T E* 

a une henre que je vois Sordide 
1er autour de cet arbre, & sûrement, 
ce n'eft pas fans r aifon; Je parferais, que» 
£eft fbn trefor qu'iF Vient d'êntemr ta! 
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FOLLET T E. 
* Oui, oui: Chatite, chante: Nous fil- 
ions bientôt te faire danfer* ( à fa fvitte.)' 
Laiflez-moi faire, & fongez à me fecon-4 

der ♦ . . ( Elle aborde Sordide) que fai- 
tes-vous donc»là? 

; ^ SORDIDE. } 

• ■ * 

Oh rien: j,e m'amufe à prendre l'air. 

FOLLETTE. " 

C f eft fort bien fait: Nous fbnïmes venue* 
auflî dans le même deflein ; puisque nous, 
voila tous enfemble, jouons à quelque jeu* 
> S ORDIDE, 

Un homme de mort âge jouer avec vous % 

F* O LLETTE, 
Qu f eft-ce que cela fait? un homtae de 
vôtre âge eft encore très bien. Il y a quan- 
tité de jeunes gens, qui ne vous valent pas* 

s o rdi d ë.;; 

Joûe2 Jouez entre vous; j'aurai plus de 
plaifir à vous voir, * 

v t« n FOLLETTE 
Nous ne voulons pas vous genetr (d fa 
fuitte.) allons: jouons aû Colin Maillard. 
Tente, je ferai prefent de cette bague i 

çeiie «jui m'attrappera, 

L * SQR* 
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S O R D I D E (à part.) 
Pcfte : ce feroit là une bonne affaire pour 
moi, fi je pouvois gagner cette bague (d 
Voilette') He bien ! voulez vous que j'en fois, 
FOLLETTE. 
Volontiers: part**) je fçavois bien 
qu'il donneroit dans le panneau (haut.) 
Tirons au fort pour fçavoir qui lera Colin 
Maillard. 

SORDIDE. 
Sans tirer je le ferai , fi vous voulez: 
Donnez-moi le mouchoir,-..' r : * 

[Pendant qu'on luy bande les yeux 
< on chante ce /ho.) 

FOLLETTE. ' 
Avec ce bandeau fur les yeux *. 
On diroic du Dieu de Cythere. < 
SORDIDE. , 
' Ceft l'or (eul qui charme mes yeux 
Je me ris du Dieu de Cythere* 

FOLLE T T E. Y 
Que a ai-j e hela s I ia beauté de fa mere 
Peut-être je vous plairois mieux. 

SORDID E, : . r 

Quand vous auriez, la beauté de (t 
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Je ne vous aimer ois pas mieux» 

■ FOLLETTE, ., 

Hum t Le vieux vilain» 

SORDIDE. 
: Hein? ' * 

FOLLETTE. 

Je dis, que vous penfez très bien: al- 
lons, cherchez ... 

: SORDIDE. 
Eh bien ! eh bien \ ou êtes- vous donc? 

F O L L Ê T T E. 
Attrapez nous , attrapez nous, 

SORDIDE. 
Je n'y vois goufô* 

FOLLETTE. 

i 

II ne fane pas y voir. 

S ORDI 0 fi. 
Je crams de tomber.' 
; FOL L E T T fi. 
* <*are le pot au noir. - ; - " M " * 

... f m 

' ' t C ' FOL- 

• * 
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FOLLETTE,; 

Ne nous rebuttons pas (â fes compagnes.) 
Fotiillez encore j-c'eft ton trefor, qu'il t 
mis la, 

S OR 91 D E. 

Ah! je vous tiens. 

. * « 

" « ; FOL LE TTE, 

Bon : je te tiens ; devinez qui von* 
tenez; 

SORDIDE. 

Ceft Follette. 

FOLLETTE. 

Non; c'eft Finette, Allons; recom- 
mençons. 

SORDIDE. 

Ah ! je fuis fes t je tremble à chaque 
pas en marchant à taton. - 

F O L L E T T E. 

Avez«vousfait? (à fes compagnes qé 
ont trouvé ta caiïcne.) * Oui! bon; par- 
toni. 

SOR- 
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S O R D I D E, 

A chaque pas je frififonne ; c 
Je n'entends plus perfonne* 
Follette! Perfonnene ré- 

„ pondt 
Ou tont-ils donc ? 

FOLLETTE. 
Tout doucement 
Efquivons nous 



Toor doux - 



SORDIDE* 

C ayant ôtéfou bandeau) 

Ahî mâ càflette 3 

FOLLETTE» 
Nous la tenons» 

SORDIDE, 
Ah le* Fripponsl 
Courons après 
Ah les Fripons | 

F O L t é TTE, 
Nous la tenons. 



G * ACTE 
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ACTE IL 

S C E N E I. 

I CEI T E feule. 

* 

vAtJélle affreufe contrainte 
Me tourmente en ce jour ! 
L elperance , '.& la crainte 
M'agitent tour à tour. 

Du jetme amant , qui m'engage 
[ Je crains de perdre l'hommage 
En lui cachant fon bonheut^ 
. Peut-être il fera volage 

S'il fçait qu'il eft mon vainqueur. 
Fanfolrn vient. Feignons de dormir. Si 
fes lentimens font auffî fmtef *s, qu'il le dit , 
je pourrai fans rougir luy faite'i'aveu des 
miens. -i :> 4 > > X Â 




S CE N E IL 

FAN FOL IN, NI CETTE. 

( Sur un Gazon feignant, de dormir. ) 
F Afc PO CTN f; Ppc#fry 

E a fin me voila debarrafsé ; les Importuns, 
qui me petfecutent laas ceffe m'ont fait 
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perdre les traces de Nicetce. J'ai eu beau la 
chercher ... ah ! la voici , qui repofe. . . • 
Refpe&ons fon fommeil; elle fuiroic peut- 
être encore, fi je leveillois j mais que 
vois-je ! t . ' 

Helas î fon fein s'agite . 
- Son cœur palpite : 

NICETTE, 
Helas! Helas! ' 

FANFOLIN, 
Je ne me trompe pas 
* \ I . Un fonge excite (on embarras. 

Mais fon trouble . „ . . 

Redouble: 
. > Elle parle bas. 

N I C E T T E, < 
M'aimes tu, comme je t'aime ? 

F A N F O L I J 
Quelqu'un a touché fon cceur* 
Apprenons d'elle même 
Le nom de fon vainqueur. J ~ 

NICE T T. E, 
Fanfolin. 
FAN FOL I N. 

Quel Bien fupreme ! 
N I C E T T E. -a 
M'aimes tu, comme je t aime ? ; 

C 3 FAN- 

.* 

X 

■% • 
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F\NFOLIN, ^ 
Ah Nicette , fi je t'aime ! 
Charmante erreur du fommeil! 
Oui , Nicette, je vous adore : 
Dormez, dormez : Rêvez epcorcî 
Amour! fufpensfon réveil. 

NICETTE. 
Ah , me feras eu Fidèle ! 

FANFOLIN, 
Oui , je ferai Fidèle* 

FANFOLIN, 
Oui, Nicette, je vous adore.... Belle 

Nicette. • • / 

NICETTE. 
Qui m'appelle ? , . ah Seigneur } pourquoi 
vous mettre à mes pieds ? 

FANFOLIN, 
Je ïêpondois à ce que vous me difîea 
tout à l'heure* , • . v f 

NICETTE. 
Je dormois, Seigneur, & quand on dort, 
on ne fçait ni ce que l*on dit, ni ce que Ton 
fait; fi j'ai dit quelque chofe qui puiflç 
vous déplaire , oubliez. . , 

FANFOLIN. 
Moi, roublierî ah! repetez-le plutôt 
mille fois. 

NU 

■ 
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NICE T T E- 
Qu*ai-je donc dit? 

FANFOLIN. 
En revanc , vous croyez me parler, vous 
m'aimiez , vous me le difîez. 

N I C ETTE mharrafiée. 

1 Je vous aimois! 

FANFOLIN. 
Oui, Nicette, vous m'aimiez, mais vous 
ne me l'avez dit qu'en fonge, 

' L N I CET T E, 
He ! m'eft-ce pas aflèz? 

FANFOLIN. 
Non : mon amour exige un aveu j que 
vous ne puifliez pas démentir, 

NICETTE, 
Vous m'en demandez trop : laiflez-moi. 

( Fanfolin /«y baife la main.") 

Finiflez donc: j'entens quelqu'un: je ne 
veux pas qu'on nous trouve enfemble. 

(Elle fort.) 




C 4 SCE- 



4A< Liffe <fex 

S C E NE III. ; 
FANFQLÎN* FOLLETTE, SORDIDE, 

(qui la fuit.") < ; . : . ; 
FANFOLIN. 

ENfin jè fuis sûr d'être aimé-, allons la ' 
trouver, mais nç voila-t'il pas encore 
ce maudit avare ? • * " 

SORDIDE (retenant Fanfolin.) 

Oh! Monfeigneur, un moment 
J'implore votre juftice : 
Souffrez-vous, qu'on me ravifle 
Mon bonheur, & mon argent? 

Scélérate , Coquine 
Redouté ma fureur { \ ■■" 
Qire ma main fur ta mine 
v Frapperolt de bon cœur ! 

... Monfeigneur, ou fuiez-vous? 
J'implore vôtre juftice: 
Voulez vous, que je perifTe ? 
Je me jette à vos genoux. 
Si je ne trouve mon or, 
Ceft fait de moi , je fuis mort. 

Je 

' ' ', .* 4 ' ' 

*- 

* 
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Je vous Pavois confié de la meilleur* 

foi du monde, & vous n'avez pas dai- 
gné en prendre foin» 

F A N F O L IN. 

Qu'en fçavez-vous? 

SORDIDE. 
Puisqu* un inftanc après je l'ai trou* 

vé par terre, . } % / , , v |T - 

F A N F O L I N. (à part.) 

Ceft quelque nouvelle folie de Mons. . 
Spendrif, ( haut. ) hc bien ! 

SORDIDE. . : 
Hé bien j elle a trouvé le fecret de l'en» 
lever de reQçJroir,. ou je Pavois caché! 

FOLLETTE, (rïanU) v 
Oui, en jouant à Colin Maillard. Ah- 
ah- ah. ; Y - 

F A N F O L I N. * 

Si Follette vous Ta pris, qu v elle vous 
le rende. Je n'y fçais pas autre chofe. 

(il fen va.) 



SCE- 
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SCEN E IV. 

tOLLETTEy SORDIDE. 

SORDIDE» 

A 1 ' h! charmante Follette/ ayez pitié de 
; moi. 

F O LL ETTE, 
Charmante Follette ! je ne fuis donc 
plus une voleufe, une fçelerate. 

SORDIDE. 
J*ai eu tort, Je l'avoue, mais je vous 
demande mille pardons. 

FOLLETT E. , 
A genoux , tout à Y heure. 

SORDIDE. 
M'y voila : Follette, chère Follette, a- 

dorable Follette J 

FOLLETTE. 

De quoi s'agit -il ? 

SORDIDE. 

Ma caffette. 

FOLLETTE. 

Cherchez - la ; eft - ce que vous me 



vcz donnée en garde ? 

. SOR 
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SORDIDE. 
Cruelle ! . , . . Tu ris de mon tour- 
ment . . . t , rien ne peut te toucher : 
il faut donc que j'expire j ô rage ! ô defes- 
poir ! . . . • Si tu ne veus pas me rendre 
ma caflette, prens aulli ma vie : tu n' ajou- 
tera* rien à mon malheur: tu neveux 
pas? * , t j'aurai d'autres fçcours t 

( il délie la corde, qui lui fert de 
ceinture.) 

Ceft ma faute, aufli il eft jufte que jç 
m'en punifle. 

FOLLETTE, 
Qu f allez - vous faire ? 

SORPID E*. f 
Laifles^moU , 

FOLLETTE. 
Mais encore ? 

SORDIDE. 
Hé ! Uiflez - moi, vous dis- je, 

FOLLETTE, 
Quel funefte deflein \ 

SORDIDE, v 
Fendez-moi mon argent, ou laiffez-moi 
me pendre, . c*,y 

FOL- 



. 1 . • 
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F O L L E T T E. 
is le rendrai. 

S O R D 10 È. 



Tout de bon? puis -je efperer ? . . 

4 P O LLET T E. . 

Oui , je voua rendrai vôtre canette, 
mais ce n'eft qu* à une condicion. 

SORDIDE. 



£ Vous pouvez ordonner : Tout me fera 
poffiBle. 

FOLLETTE. 

Pour avoir vôtre çaflette j 
11 s'agit de m'epoufer. 
Je fuis vive, un peu coquette. 
Mais enfin je fuis Follette 
Je fçaurai~vous amufer. 

On en rira: que m'importe: 
A LWoûr <Jui me transporte' 
Je me livre fans façop. 
A travers vôtre air raauflade 
Vous avez certaine oeillade 
Qui fait perdre la raifon. 

Du beèi monde j'ai fufage 
Apres nôtre marîag* 
Je vous donnerai le ton*/ 



■&£ç Laif- 
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Laiflez - moi, laiflez-moi faire, 
Je veux de cecce manière 
Faire cl un Loup garou 
Un vrai bijou. (elle fort.) 

SCENE V. 

SORDIDE. 

r"Vn, va, je t'epouferai. Tu n'as qu'à 
t'y attendre; pour ravoir mon ar- 
gent j'aurois promis d'epoufer \t diable* 
Moi, prendre Femme î moi, ah! Parbleu! 
Il faudroit que je fufle bien fou.* 

SCENE VI 

I • * 

SORDIDE, NI CETTE, 
puis FOLLETTE, pis FANFOLIN, 
puis V OFFICIER. 

NICE T T E, (dans l'enfoncement.) 

J'ai quitté Fanfolin dans l'efperance qu'il 
me fûivroit ; je ne le vois point paroî- 
tre. Une m'aime donc pas autant qu'il veut 
me le faire croire-, 

. . SOR- 

1 

■ 
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S Ô R D I D E C^rt.) ' 
Quand une fois je tiendrai mon argent. ♦ 
mais taifons-nous . . voici Follette * nott 
vraiment, me trompai-je? 

Quoi! c'eftNicette: oh Ciel! 

N1CETTÊ, 
C'eft mon Tuteur : oh Ciel 1 

d 2. 

Quel fort cruel ! 

SORDIDE. 

Contre mon ordre fever» 
, Comment ofez-vous fortir ! 

N I G E T T E, 
Je crains peu vôtre colère 
Le Gouverneur va venir. 

S O R D I D E. 

Dans ma dependenc* 
Vous ferez toujours, 

N i C E T T É» 

Craignez fa vengeance ^ 
J'attends fon fecours. 

FOL L E T T B* 
Vôtre main eft-elle prête? 
Tenez > voila votre argent. 

{aflcrcrtét Même,] 

<Vt Com< 
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Comment donc ? un tête à tête ? 
Ah le petit inconftant ! 
Je vous y prends j 
Mais vraiment 
• Je vous y prends. 

FANFOLIN, 

Ou'entens-je ! 
Quel tintamare î 

NICE T T E, 

Ceft ce maudit avare > 
Qui de mon bien s'empare* 
Et veut me renfermer* 

FANFOLIN. 

Vous n avez rien à redouter 
Dans mon Palais 

**** 

Déformais 

Vous ferez en paix. 

N ! C E T T E QâSoràâe.) 

Rendez - moi promptement , 
Rendez-moi mon argent. 

F A N F OLIN» 

. , , T » ' ' ' » l — * * 

Rendez luy promptement» 
Rendu luy (ça argent, 



SOR- 
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* 

' S OR D I D E. 

Àh tjuel cruel rourmeat t 
/ • Laiflez ■- moi mon argent. 

FOLLETT E. 
Ah ! je vous y prends ' ' 
Petit Inconftant. 

F A N F O L I M. / 
Faites ce que je vous dis, & ne répli- 
quez pas. . ; . 

SORD1D E. 
Je ne l'ei plus ce maudit argent. 

F A N F O L I N, 
Qu* eft-il donc devenu? 

FOLLET T E, 
Le voici: je le rapportois à Sordidej 
qui m'a promis de m*epoufer. 

F AN F O LIN. 
Je yQUS deffens de le remettre en d'au* 
très mains que les miennes. Que me vou- 
lez-vous? 

(»* Officier de Fanfolin kifait 

figne^ qu'il veut hà parler. ) 
VO F F I C I E R. 
Seigneur, je viens vous avertir cU 
danger, qui trous menace. Brifefer , & 

Spea- 
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Spendrif font aux mains pour fe difputer 
la poflelfion de Glorieufe. Elle , pour 
les mettre d'accord a promis d' cpoufer 
celuy des deux qui la vengeroit de vos 
mépris. 

FANFOLIN. 
Je vais punir ces Infolens, comme ils 
le mentent. Demeurez icy jusqu'à mon 
tecour, (llluy remet la cajfette*) gardez 
cette calîette, & veillez (iir Nicettet Em- 
pêchez fur tout ce vieux fou de luy 
faire aucune violence. ( 11 fort. ) 



SCENE VIL 

FOLLETTE, SORDIDE, N1CETTE, 

L'OFFICIER. 



SORDIDE» 



S 



♦ ^ 

uivez-moi, petite Impertinente! Voua 
me rendrez raifbn de tout cecy, 

VO F F I C 1E R. . 
Doucement, Monfieur , doucement: 
Vous avez entendu les ordres du Gou- 
verneur. * 

D SOR- 
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FOLLETTR, 

m 

Place, a notre Gouverneur! 
NI CETTE (à FanfolinO 
Entendez- vous ce que dit Follette? 

FANFOLIN. 

Je fais plus : je trouva qu'elle a raifon, 
j'apprens par ma propre foiblefle à com- 
patir à celle des autres. J'ai ma fdlie 
comme eux ; La caufe en eft trop belle 
pour en rougir: mais enfin c'en eft une; 
& s'il y faut renoncer pour mériter le nom 
de fage , je fens qu'il m'eft impolfible d'y 
parvenir. 

• « * 

NICETTE. \vivemenu) 

Je fuis donc Folle aulîî moi? 

FANFOLIN. 

Je nai deja plus aflez de raifbn pour 
vous repondre la deflus 4 

TOUS LES FOUX (enfemhle.) 

Monfeigneur ! grâce, grâce ! Nicette, 

faites nous rendre h liberté» r 

— i 

■ NICET- 



j6 Visio des Foux , 

NICETTE, 

Cher Fanfolin, ces malheureux me font 
pitié: accordez leur ce qu'ils demandent, 

PANFOLIN..' 

• 

Vous ferez fatisfaite, qu'on les délivre. 
(âfes Gardes') rendez à Sordide la caf- 
fette, qui luy tient rant au coeur; (dtt* 
FoUx) Venez rendre grâce à Nicette & dé- 
formais fâchez refpe&er mes folies , fi 
vous voulez que je vous pafle les vôtres. 
Livrez-vous, au plaifir, & que tout célè- 
bre icy mon bonheur, 

(On ouvre les loges, les Foux s*a- 
vancent fur la fane pour chanter,) 

■ 

F A N F O L IN. 

Nous recevons fans cefle 
Des Foux de toute efpece 
Dans ce riant fejourj 
Mais la folie 
La plus joïie 
Eft celle de l'amour. 

NI* 

• . - » • / 

- 
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N I C E T T E. 

"St dans fes chaînes : 
U eft des peines , 
Les plaifirs ont leur tour, 
a Oui, la Folie 
La plus jolie 
Èft celle de l'amour. 

FOLLETTE 

s Non: La folie 
La plus jolie 

- Eft de fauter toujours. •> 
La douce yvrefle 
De lallegreûe 

Vaut mieux que les amours. 
GLORIEUSE. 

Ceft ma folie 
D'être jolie 

J'embellis tous les jours. 
O douce y vrelTe ! 
De voir fans cefle > 
Ûu'oji me fafle la cour. - 




- 

JE CHOEUR; 
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4 * * 

y 8 Vis le des Foux , Opéra- Cowi^w, 
CHOEUR, 



FOLLETTE, • 

I^on : h Falic 

La plus joUc 

Eft de fauter toujours 

BRISEFER» , 

Non : la Felïe 

La plus jolie 

Eft de vaincre toujours. 

NI CETTE. 

Oui , h Folie 

La plus joKe 

Eft ce tic de l'amour. 



I 



GLORIEUSE, 

Ceft ma Folie. 
P'êtrejolie 

j'embellis tous les jour& 

SORDIDE J 

Noix s La Folie 

La plus jolie 

Eft d amaflçr toujourtj 

■ 

FANF 0>LT 

* 

Mais ta Folie 

La plus jolie 

Eft celle de l'aoUMW 



FIN. 
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